
Hausse de 400% 
des suicides chez 
les 15 à 20 ans

♦ Le nombre de suicidce chez les jeunes de 15 è 20 ans a 
augrnw^ de 400 pour lOO, au Québec, au cours des dix 
deméeres anr^ees. Cette progression est d'autant plus dramab- 
<iue que le taux de croissar^ du suicide pour la population en 
ganeral, au cours de la même période, est de quabe ou cinq 
pour 100. En chiffres absolus, ceperxlant. ce sont encore les 
plus de 20 ans qui recourent davantage au suicide. C’est ce 
qu a revele au SOLEIL hier, M. Michel Forget, recherchiste au 
Centre de prevention du suicide de Quebec

Les details, page A-4

LES ARTS

Jean-Claude Lauzon

« Un zoo la nuit » rafle 
tout au gala des Génie

tourte àes trophées lors de la ceremonie de re- 
miM des prix Game 1968. decemes annuellemeni aux meilleurs artisans de l industne cinematogra- 

^ »««frage québécois a battu un record en remportant 13 prix sur un total
de 15. Un zoo la ««» couronne meilleur film de l’annee et Jean-Claude Lauzon a mérité le Ge»
me du meitteor réalisateur, en plus de celui du meilleur scenano Lauzon a indique qu il ne s attendait
P** • y" *** tnomphe. étant donne que l'an dernier le film “Le déclin de l'empire américain’’ avait re­
colle huit pnx

Les détails, page B>10

Achetons
ANTIQUITES
Meubles anc«ns de tous genres, 
successions, tableaux de grande 
valeur, bronze, argentene. etc 
Payons très bons pnx. allons par­
tout, acceptons frais vires 
Composez un seul numéro:

1 832-1930

SUR LA COLLINE 
PARLEMENTAIRE

Quand une 
assistée 
parle à 
Paradis...

♦ Les «pauvres» defllent 
en commission parlementaire 
pour dénoncer la réforme de 
l'aide sociale du ministre 
Pierre Paradis. Luixfi, Car­
men Deschénes, d'Hébert- 
ville, a réalisé son rêve en té­
moignant à l'Assemblée na­
tionale, du « déshonneur » 
d'ètre assistée sociale et de 
ses tracas de mère de famille: 
ne pouvoir donner à son erv- 
fant, tanné des sarKfwichs 
aux oeufs, les 
dollars pour un 
repas chaud à 
l'école...
Page B-4
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LE MOIVDE

François Mitterrand

Mitterrand 
réclame un 
2e mandat

♦ Le president François 
Mitterrand, âgé de 71 ans, a 
annoncé hier sa candidature 
pour un second septennat 
mettant ainsi fin à des mois 
de spéculations sur ses 
intentions. pggg £.|
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LA MÉTËO

Chutes de neige dispersées. 
Possibilité de pluie vergta- 
çante en soiree. Maximum de 
moins 2 à moins 4 Demain- 
nuageux

Details, page E-3
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L’expulsion 
des 37 Turcs 
SUSPENDUE

Le ministre de l'Emploi et de l'Immigration. M. Be­
noit Bouchard, a levé temporairement hier, la me­
nace d'expulsion pesant sur quelque 37 ressortis- 
sarrts turcs.

♦ Le match Ottawa-Québec qui s’est poursui­
vi toute la journée, hier, s’est finalement solde 
par un hypothétique sursis pour les quelque 37 
ressortissants turcs en instance de déportation 
vers leur paj^s d’origine. Le ministre de l'Emploi 
et de nmmigration, M. Benoit Bouchard, a en 
effet levé temporairement cette menace. Une 
perche que lui avait tendue son homologue pn>- 
vincial pour le sortir de ce guêpier politique.

par Roger BELLEFEUILJLE 
et Michel DAVID

Une fuis le feu ven obtenu des autontes ame- 
ncaines par Ottawa, ces ressorüssanls, en vertu 
d’une pure fiction administrative, pourront passer 
brièvement là frontière, vraisemblablement au 
poste de LacoUe. et obtenir un visa d'entrée au 
Canada. Dans le jargon bureaucratique, cela s'ap­
pelle « faire le tour du poteau ». Si le federal avait 
accordé lui-méme ce permis de séjour, ce v~a-et- 
vient n'aurait pas été nécessaire. Un tel geste au­
rait cependant signifié, en quelque sorte, une inva­
lidation de toutes les décisions administratives et 
juridiques ayant résulté en l’ordre de déportation.

Cette formalité leur permettra de faire officiel­
lement une demande d’immigration au pa)^ en 
vue d’obtenir le statut de résident permanent. À la 
condition, cependant, que rien n’entache grave­
ment leur dossier de sécurité et de santé. Le Que­
bec devrait alors s’empresser, une fois toutes les 
étapes franchies, d’émettre les certificats de sélec-

Liré A-2, TURCS...

Dans la province

Québec est l’une des 
villes les plus affectées 
par le vieillissement 
de sa population

♦ La p^ulation de la région métropolitaine de recensement (RMR) de Québec a enregistré en 
[^espace de cii^ ans, un phénomène démographique peu ordinaire. Ainsi, pendant que le nombre 
de person^ âgées de 0 à 14 ans connaissait un déclin de 3.3 pour 100 entre 1981 et 1986 les cl- 
toyws âgés de 65 ans et plus voyaient leur nombre augmenter de 17.1 pour 100. Cet important 
vieillissement de la population de la région se fait d'ailleurs sentir d’une façon beaucoup plus 
importante dans la ville même de Québec. La ville de Québec est l’une des villes au Québec qui 
sont les plus affectees par ce phénomène du vieillissement. Notre journaliste Réjean Lacombe 
Gxphque. '

Les détails, page A-3

Variation en % 1981*1986 1 7.1%
La population 
de la région 
métropolitaine 
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$6 MILLIONS 
PLUS AU SERVICE 

URGENCES

ÊpiieÇhdier

AMBULANCE

....................  ......................* <L*..
Mme Lavoie-Roux s’est dit convaincue que la creation de 32 lits 

de soins prolongés à l’Enfant-Jésus permettra d'améliorer aussi le 
service des urgences de l’Hôtei-Dleu (nobe photo), du CHUL et 
d'autres hôpitaux de l'agglomération urbaine de Québec.

A rEnfanUJésus
Le directeur Pellan 
prié de faire sa job

♦ I.e directeur general de 
l'hupital de l'Enfant-Jesus, M. 
Gaston Pellan. est prie de faire 
sa job. C’est-a-dire de s’rccuper 
de la gestion des services de 
l'institution plutôt que de vou­
loir en développer de nouveaux.

par Damien GAGNON

Les deputes de Vanier et de 
Limoilou. MM. Jean-Guy Iæ- 
mieux et Michel Després ont 
soutenu, hier, que l’engorgement 
du service des urgences à l’En- 
fant-Jésus est lié en grande 
partie à une mauvaise gestion 
des lits et qu’il est grand temps 
que le directeur général s’en 
occupe.

Les deux deputes ont fait ce 
commentaire suite à l’annorKe 
par la ministre de la Santé et des 
Services sociaux de mesures 
transitoires dans le cadre du de- 
sengoigement du service des ur­
gences des hôpitaux dans quatre 
régions du Quebec

Les me.sures annoncées pro­
fiteront surtout à la region de 
Montreal. Dans la region de Que­
bec. 32 lits de soins prolonges 
seront ouverts a l'hopital de l'Kn

fant-Jesus pour une période de 
deux ans Le ministère y 
con.sacrera une somme de $1.2 
million provenant du budget al 
loue au plan de desengorgemeni 
du service des urgences

Il s’agit des 32 lits de soins 
de D)urte duree que le conseil 
d’adminislration de l’institution 
avait pns la décision de fermer il 
y a pires d’un an pour eponger un 
déficit. F*ar cette mesure tempo­
raire, la ministre permet la réou­
verture de ces .32 lits mais en 
change la vocation. Ils seront uti­
lisés pour les soins prolonges 
$16 millions

Les mesures annoncées vi­
sent principalement à tenir 
compte des délais apportés a la 
construction des places en cen­
tres d’accueil et en centres hospi­
taliers de soins prolongés pre­
vues dans le plan de 
desengoigement rendu public au 
printemps 1986 Des $16 mil- 
liorts, $10 millions proviennent 
du Ixjdget alloue au desengorge­
ment du servxes des urgences 
des hôpitaux et $6 màlions cores- 
tituent un ajout financier

Lire A-2, URGENCES...

LE SPORT

Les Nordiques 
dans la cave!

éLes Whalers ont repris la quatrième place de la section 
Adams, un point devant les Nordiques de Québec qui étaient 
inactifs, hier, en l’emportant 4-3 contre les Jets de Winnipeq 
Hartford a encore six matchs à jouer, un de moins que les NoSi- 
ques. La troupe de Ron Lapointe devra battre les puissants Cana­
diens, ce soir, ad Forum, si elle veut reprendre son avance et 
conserver ses chances de participer aux séries de fin de saison

Pages S*2 à S*6
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Ou jamais vu sur la Côte-Nord

La mer rejette
Quebec La Sotati. marcradi 23 mars 196S

milliers de crabes
♦ Phénomène vraisemblable­

ment naturel, ou peut-être décou­
lant plus prosaïquement d'une in­
tervention humaine, que ces

milliers de jeunes crabes des 
neiges qui ont été rejetes par la 
mer sur les grèves de Gallix, près 
de Sept-iles, sur la Cote-Nord.

par Marc SAINT-PIERRE

C'est ce qui se dégage des di­
verses spéculations formulées dans

les nulieux nord-cotiers de la peche 
a la suite de l'échouage des jeunes 
crabes, hier

Ces spéculations sont d'autant

SUITES de la première pagd

URGENCES...
Dans la région de Montréal, $9.3 millions seront depeases, alors 

que 208 nouveaux lits seront ouverts. Une cinquantaine de lits de 
centres d’accueil seront convertis en lits de soins prolongés Dans la 
Montérégie, le ministère injecte $4 millions et dans la région lauren- 
tides et Lanaudière $1.4 million.

Mme Lavoie-Roux s'est dit convaincu que la création de 32 lits de 
soins prolongés à l'Enfant-Jésus permettra d’améliorer le service des 
urgences non seulement à cet hôpital qui continue à connaitre des 
problèmes, mais aussi dans les autres hôpitaux de l’agglomération 
urbaine de Québec Dix-sept de ces lits serviront à placer des malades 
chroniques de l’Enfant-Jésus et les 1.5 autres pour des malades chro­
niques provenant de d’autres centres hospitaliers.

Le conseil d’administration de l'hôpital de l’Enfant-Je-sus réclame 
un montant de S4 millions pour faire face à ses obligations. De plus, la 
direction de l’hôpital caresse un projet de réaméangement et d’agran­
dissement évalué à une dizaine de millions de dollars.

Mme Lavoie-Roux a soutenu qu’elle ne pouvait répiondre a cette 
demande, affirmant qu'elle attendait toujours que la direction de
I hôpital lui présente un plan détaillé de ses intentioas.
Un effort louable

Les députés Jean-Guy Lemieux et Michel Després sont satisfaits 
de la décision de la ministre. Pour eux la création de ces 32 lits, sans 
régler tous les problèmes, va améliorer sensiblement la situation

Le problème de l’Enfant-Jésus c’e.st que la direction veut en faire 
une boite a développement, d’affirmer le député Lemieux. À son avis, 
la direction aurait intérêt à mettre ses énergies à mieux gérer les lits.
II reproche à l’Enfant-Jésus d’avoir développé une unité de médecine 
familiale sans avoir obtenu préalablement l’autorisation du ministère.

Pour le conseil régional de la santé et des services sociaux, la 
création de 32 lits de soins prolongés est un pas dans la bonne 
direction. Mais les besoins sont beaucoup plus grands. Dans un 
document soumis à la ministre au début de l’hiver, le CRSSS évalue à 
.300 le nombre de places qui devront être créés en centres d'accueil et 
en centres hospitaliers de soins prolongés au cours des prochaines 
années pour répiondre aux besoins des personnes âgées de l’agglomé­
ration urbaine de Québec. Il a été impossible de réjoindre le directeur 
de 1 hôpital de l’Enfant-Jésus pour connaitre ses commentaires.

TURCS...
tion pour les accueillir définitivement dans la province. Et ce en 

vertu de l’entente Ottawa-Québec (Cullen-Coutur) intervenue en 
1978.

Voilà ce qui semble régler pour le moment le sort de ce groupe 
qui compte 17 familles. Les détails de cette entente ont été rendus 
publics, en soirée, hier, par la ministre de l’Immigration et des Com­
munautés culturelles, Mme Louise Robic. après une journée intensive 
de pourparlers avec son homologue fédéral et un roulement de 
déclarations contradictoires.

Ainsi, Mme Robic a soutenu avoir obtenu du ministre Bouchard 
l’assurance que les quelque 47,400 autres revendicateurs de statut de 
réfugiés au Canada, ce qui inclut autour de 1,800 autres Turcs arrivés 
illégalement à Montréal à l’automne 1986, pourront, le cas échéant, 
bénéficier d’un sursis d’exécution d’une ordonnance d’expulsion. M.' 
Bouchard lui aurait dit qu’il comptait que d’ici là, le Bill 55. de.stiné

Incendies à VahBélair et Neufchàtel

Suspect de 19 ans 
écroué par la SQ

♦ Le présumé auteur de l’iiKcn- 
die qui a coûte la vie Jean-Guy 
Pelletier, de Val-Bélair, samedi 
soir, a été arrête par la Sûreté du 
Québec, hier.

par Luciery LAWUPPE

Stéphane Marcoux, âgé de 19 
ans, de Val-Belair, a été traduit de­
vant un juge de la cour des sessions 
qui a autorisé la SQ à le détenir 
jasqu’à sa comparution devant le 
notaire Cyrille Delage, du Commis­
sariat des incendies, demain à 14h.

Le jeune homme serait aussi 
l’auteur de plusieurs autres incen­
dies a Val-Belair et au McDonald’s 
du boulevard de l’Ormiere Le der­
nier incendie a ce restaurant, surve­
nu le 29 février, vers 3 h de la nuit, 
aurait entraine des pertes estimées 
a $4.50,0(X).

.Selon la SQ, le suspect, qui se­
rait un ancien employe du McDo­

nald’s incendié, aurait mis le feu à 
quatre véhicules de Val-Bélair, une 
le 17 mars et trois le 19, dans le 
voisinage de son domicile.

L’incendie à la maison de M 
Alexandre Pelletier, de la rue 
Groenland, a été allumé sous l’abn 
d’auto qui était entouré de plastique 
et pourvu d’une porte en toile pour 
l’hiver. Jean-Guy Pelletier qui, mal­
gré ses .’18 ans avait la capacité men­
tale d’un enfant de cinq ans, a été 
trouvé asphyxié sous le lit de sa 
chambre, au .sous-sol de la maison 
qui a subi des dommages 
importants.

Stéphane Marcoux aurait aussi 
provoqué trois autres iiKendies au 
même restaurant McDonald’s, deux 
dans un conteneur à rebuts, le 28 
février, et un dans un compacteur a 
ordures, le lendemain, peu avant 
que le feu n’éclate pour de bon, au 
sous-sol, dans des boites de 
carton. •

CP n’aura aucune aide 
de Via pour reconstruire 
le pont de La Pérade

♦ la Commission canadienne 
des transports vient de statuer que 
le C anadien Pacifique (CP) devra 
assumer seul le coût de la reconv 
truction du pont emporté par les 
glaces, à Sainte-Anne-de-Ia-Pé- 
rade, et ce même si les trains de 
Via Rail bénéficieront encore plus 
que les trains de marchandises de 
la remise en état du réseau.

par Marc LESTAGE

On se souvient que l’organisme 
fédéral de réglementation des trans­
ports avait ordonné au CP, à la fin 
de 1987, de reconstruire ce pont et 
de rétablir le trafic ferroviaire. À la 
suite de cette décision, le CP et Via 
Rail Canada ont demandé au comité 
de les mettre d’accord au sujet de la 
repartition du coût de ces travaux 

n ressort de ces auditions que 
le CP devra assumer, seul, cette dé­

pense d’investissement, parce que 
«le pont doit être reconstuit non 
seulement pour les fins du transport 
pa-vsagers. mais aussi pixir les fins 
du transport des marchandises », de 
commenter le commissaire Lam­
bert. Le comité a aussi rappelé que 
«c’est le CP qui a l'obli^tion de 
fournir des installations suffisantes 
pour le transport, tant de marchan­
dises que de pa.ssagers, en vertu de 
l’article 262 de la Loi sur les che­
mins de fer».

Par ailleurs, de conclure la nou­
velle ordonnance de la commission. 
« bien que Via soit un client un peu 
spécial pour le CP, une entente 
d'exploitation régit les relations en­
tre tes parties, et te Comité estime 
qu’il n’a pas la compétetKC voulue 
pour ordonner à Via de verser une 
contribution pour la recoastruction 
du pont».9

entre autres objectifs, a accélérer l’étude des dossiers de revendica­
teurs de statut de réfugiés, soit finalement adopté Ce projet de loi est 
présentement bloqué par te Sénat à majorité libérale qui souhaite des 
assouplissements, afin qu’aucun droit ne soit bnmé

En conférence de presse a son tour en soirée, te mimstre Benoit 
Bouchard s’est refuse a dire quel impact pourrait avoir sa décision 
concernant les 37 Turcs sur te sort des 47.0(X) autres res.sortissants 
dont les dossiers sont encore dans la machine admini.strative, certains 
depuis plusieurs années « Aucune décision a l’égard de tes derniers 
n’a erKore été prise », a-t-il signalé

En somme, te ministre Bouchard n’a retenu explicitement, mais 
que partiellement, que l’une des quatre conditions posées par Mme 
Robic, dans une déclaration faite dans la journée devant l’Assemblée 
nationale, pour denouer cette impasse

Dans l’ordre, elle réclamait que te bill C-55 soit adopté rapide­
ment, en dépit de ses faiblesses, quitte a te bonifier plus tard.

Que soit réédité pour tes autres ressortissants en attente au 
Québec d’une déasion fédérale, le processas administratif assoupli 
qui avait permis en 1986 l’acceptation rapide de 7,468 demandes sur 
9.968.

Elle a aussi réclamé la suspension des ordonnances de déporta­
tion pour tous les revendicateurs, tant que te processus admmistratif 
ne sera pas endanche et que te bill C-55 ne soit définitivement adopté 
par les Communes

Enfin, la ministre de l'Immigration et des Communautés culturel­
les demandait que l’ordre de déportation touchant les 27 familles 
turcques soit aussi levé et que son homologue fédéral émette des 
permis qui leurs permettent de rester et de continuer à travailler ici, 
jusqu’à ce que leur sort soit définitivement réglé Que pour des motifs 
d’ordre humanitaire, te cas de ces familles soit réglé sur place •

plus attisées que la peche au crabe 
ouvre dans quelques jours, soU te 6 
avnl Le crabe vaudra probablement 
$2 la livre et plus au debarquement 
cene annee

« Du jamais vu », ont fait valoir 
cenains pécheurs qui ont constate 
te phenomene de l’échouage

Les jeunes crabes, sans valeur 
commeraale. ont été portes a terre 
par la marée avec d’autres espèces 
mannes

D’ores et déjà, des scienufiques 
de Pèches et Océans Canada sont a 
étudier te phenomene. (Question d’é- 
lementaire securité, a-t-on indique 
dans les milieux de la pèche 

De source non confirmee, l’ex­
plication la plus plausible veut que 
les crabes, en période de mue, donc- 
plus faibles et finalement fragiles, 
ont été bousculés par des courants 
ascendants, sinon par les fortes 
mers des derruers jours, et brises 
sur tes battures Si cette explication 
devait être confirmée, il demeure 
possible que te phenomene se soit 
produit ailleurs te long de la côte 

Avis d’ailleurs exprimé par le 
maire de Riviére-au-Tonnerre et pé­
cheur de crabe. Réjean Boudreau 
«C’est probablement une mouvee 
qui s'adonnait a entrer sur la batture 
de Gallix qui a été prise par la hou­
le », a dit M. Boudreau sans s’in­
quiéter outre mesure de l’échouage 

Peter Bélanger, pécheur de cra­
be de Sept-bes, a noté de son côté

que tes crustacés qu’il a pu voir sur 
la grève étaient « du crabe blarx »

Les pécheurs donnent cene ap­
pellation au crabe en penude de 
mue

« C est la premiere fois que cela 
se produit », a note M Belanger 
Pour hu. il y a lieu d’étre « un p’tit 
peu inquiet ». U a expnmé te souhait 
que tes saentifiques de Pèches et 
Oceans Canada éclaircissent la 
situation

(Jmer Rail, de Longue-Pointe- 
de-Mingan. lui aussi pécheur de cra­
be. a manifesté une petite inquie­
tude «J’ai hâte de connaitre la 
cause De mémoire des gens d’tei. 
on n’a jamais vu ça », a-t-il dit

Le téléphone arabe des 
pécheurs crabiers, fort occupé ce 
temps-ci. fait par ailleurs état d’une 
cause non namrelle. « Deux chalu­
tiers, dit-on sans pouvoir identifier 
la solidité de l’information, ont été 
vus pas très loin au large de 
Gallix... »

Possible qu’un mauvais coup 
de « drague » au mauvais endroit au 
mauvais moment ait pu prendre les 
jeunes crabes qui auraient été en­
suite rejetés à la mer, allegue-t-on 
De quoi attiser encore un peu plus 
les spéculations.*
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► /e coton... toutes ses textures... quand l'aventure inspire, fascine...

NOS PULLS ET CHEMISES GLOBE-TROTTERS
prenez la route autour du monde... voyagez léger, a l'aise dans des chemises et des pulls en pur coton... superposez les 

formes, les textures... popeline, canevas, tricot et maille, la collection légion étrangère exclusive au 31, se coordonne à 

l'infini... les couleurs de taupe, kaki, ivoire, marine se mélangent en parfaite harmonie... détails d'empiècements de cuir 

imprimé, de surpiqûres, de cartes géographiques bordant le revers des cols et la taille des pantalons, boutons de 

corne... une collection originale et exclusive... pull polo 95.00, chemises poches plaquées, manches courtes 55.00, 

manches longues 60.00, tee-shirt col polo 55.00, pantalon à plis 65.00

Simons
PL-CF. STF FOV GAI FRirs DF lA CAPITALE VIEUîk QUÉEÎEC



Quebec. Le Sole«l. mercredi 23 mers 1988

VARIATION EN % 1981 - 1986 
RMR DE QUÉBEC

POPULATION TOTALE, MÉNAGES PRIVÉS, 
PERSONNES SEULES

% 25

20 -

21.0 %

3.3 %

A
POPULATION

TOTALE
MÉNAGES PERSONNES 

PRIVÉS SEULES
Le graphique montre qire le nombre de ménagés prives a augmente de 10 pour 
100 alors que le nombre de personnes vivant seules de 21 pour 100 soit plus du 
double de l'accroissement du nombre total des menagesde la RMR de Quebec

Une personne sur 
cinq vit seuie dans 
ia region de Québec

♦ La population de la region métropo­
litaine de recensement (R.MK) de Que­
bec a enregistre, en l'espace de cinq ans, 
un phénomène démographique peu ordi­
naire. Ainsi, pendant que le nombre de 
personnes àgees de 0 à 14 ans connais­
sait un déclin de 3.3 pour 100 entre 1981 
et 1986, les citoyens âges de 65 ans et 
plus voyaient leur nombre augmenter de 
17.1 pour 100.

par ffeyean LACOMBE

Cet important vieillissement de la po­
pulation de la region se fait d'ailleurs sen­
tir d'une façon beaucoup plus importante 
dans la ville même de Quebec En 1986, on 
retrouvait presque autant de jeunes de 0 a 
14 ans, soit HT pour 100, que de person­
nes àgees de 65 ans et plus, soit 14 pour 
100. Ce qui plus est, la perte relative du 
groupe des enfants est de 7.7 pour 100, 
tandis que le gain relatif du groupie des 
personnes àgees est de 9 1 pour 100. La 
%ille de Québec est l’une des villes au Que­
bec qui sont les plus affectees par ce phé­
nomène du vieillissement

Les experts expliquent cette situation 
en disant qu'il est pxissible que les person­
nes àgees se rapprochent des centres ur­
bains où ils peuvent profiter d'un plus 
grand nombre de services.

Ces differentes données, qui ont été 
livrées, hier, par M. Yvan Deslauriers, di­
recteur adjoint des services consultatifs du 
bureau regional de Québec de Statistique 
Canada, démontrent egalement que près 
d’un cinquième des citoyens qui forment 
la population de la region de Québec vi­
vent seuls.
Moins d'anglophones

Mais dans l'ensemble, les differentes 
statistiques, qui ont ete rendues publiques, 
hier, rejoignent les données démographi­
ques publiées par LE SOLEIL, au début du 
mois de mars, et portant .sur le déclin de la 
population anglophone de la region de 
Québec, la hausse phénoménale du 
nombre de familles monopiarentales. etc.

Ainsi. Statistique Canada precise, 
comme l’indiquait LE SOLEIL le 2 mars, 
que les anglophones de la region ne repré­
sentent plus que 1.8 pour 100 de la piopula- 
tion. Lors du dernier recensement, 10,750 
piersonnes indiquaient que leur langue ma­
ternelle était l'anglais. La population fran­
cophone s’établit à 575,39,5 personnes. On 
note également la présence de 990 Espa­
gnols, 660 Italiens et 530 Vietnamiens

La RMR de Québec qui s’étend de 
Stoneham et Tewkesbuiy, au nord, à 
Saint-Lambert-de-Lauy,on. au sud, et de 
Saint-François de file d’Orleaas. a re.st, à 
•Saint-Gabnel-de-Valcartier, a l’ouest, avec 
une population totale de 603,267 person­
nes, en haasse de 3.3 pour 100 depuis 
1981, devient ainsi la deuxieme region la

U Audi qui s’est emballée dans le port de Québec

La conductrice : «On 
allait à la vitesse du son»

♦ «J’ai demarrv viimme a l'habitude, 
mais quand j’ai passe la marche amere, le 
imKeur s'est mis a rugir comme un avion 
et rXudi est partie a une vitevse phentv 
menaie. Celait tx>mme dans un manege 
qui se serait decniche et quand on a 
heune le bord du quai, j’etais wrtaine 
qu on tombait sur les remorqueurs, que 
tout allait exploserl »

plus populeu.se au Quebec venant immé­
diatement demere la region métropoli­
taine de Montreal ou l’on retrouve 
2,921..357 personnes. Fait à noter, le taux 
de croissance de la RMR de Quebec a ete 
plus de deux fois supérieur à celui de l'en- 
.semble du Quebec. Sur le plan canadien, 
cette region se classe maintenant au hui­
tième rang

Moins de locataires
Par ailleurs. Statistique Canada nous 

apprend que le nombre de ménagés prives 
de la region a au^ente de 10 pour 100 en 
anq ans. soit trois fois plus que la popula­
tion Les spécialistes notent au passage 
que le nombre de ménagés prives a aussi 
augmente dans la ville de Quebec alors 
que la population diminuait légèrement

« Cet état de fait, mentionnent les re­
présentants de l’organisme federal, s’expli­
que par la diminution du nombre moyen 
de personnes par menage qui est pas.sê de 
3 a 2.7 dans la region et qui est aussi bas 
que 2.3 dans la ville de Quebec De même, 
le nombre de ménagés d'une piersonne, 
soit les personnes vivant seules, a augmen­
te de 21 pour 100, soit plus du double de 
l'accroissement du nombre total des mé­
nagés de la RMR de Quebec. »

En fait, les ménagés à personne uni­
que représentent 27.3 pour 100 des loge­
ments occupes de la region métropolitaine 
et 34 pour 100 des logements de la ville

Ces statistiques démontrent égale­
ment que le nombre de locataires a ten­
dance à diminuer dans la region. Ainsi, le 
pourcentage de logements occupes par 
leur proprietaire continue de croître et at­
teint maintenant 52.9 pour 100 dans la 
region. De plus, entre 1981 et 1986, Statis­
tique Canada precise que des 19,220 nou­
veaux logements occupes, 13,655. soit 71 
pour 100. sont des propriétés
Moins d'enfants...

Par ailleurs, les données du recense­
ment de 1981, comparées à celles de 1986, 
démontrent encore une fois qu’il y a de 
moins en moins d'enfants au Québec. 
C’est ainsi qu’en moyenne, le nombre 
d’enfants se situe à 1.3 par famille dans la 
region et à 1.1 dans la ville même de 
Québec.

En outre. Statistique Canada met en 
lumière le fait que parmi les familles 
epoux-épouse, près d'une famille sur trois 
n’a pas d’enfant à la maison alors que 
seulement 13 pour 100 ont trois enfants ou 
plus à la maison

Si en 1981, le nombre de familles 
monoparentales représentait 12.9 pour 
100 des familles, il atteint maintenant 14.9 
pour 100.11 s’agit là en fait d'une augmen­
tation de 22.8 pour 100. Tel que l’avait 
publié LE SOLEIL, au début de mars, ce 
pourcentage atteint 21 dans la ville même 
de Québec •

textes de Michel TTHJCHON

Mme Laurerte Couillard-Mueller, agee 
de 43 ans, de Montreal, frémit enaire 
quand elle repen.se aux tragiques evene- 
ment.s du 31 mai 1987, dans le port dt' 
Quebec, ou son amie Grace Ross est morte 
quand la voiture de son man s’est ecra.st'e 
sur un ponton de metal

Elle a soutenu, hier, que des qu elle a 
actionne le levier de changement de vi­
tesses pour reculer. la pédalé d'atcelera- 
teur de l'.Audi .StXMt Turbo s’est enfoncee 
ju.squ au plancher et qu’elle n a plas bouge. 
La conductncc a bien essaye de la ramener 
du bout du pied, dans un « reflexe de sur­
vie ». mais sans succès

« Il n'y avait nen a faire, on allait pres- 
qu'à la vitesse du son Tous les arcuits 
étaient bkxjues et j'avacs beau appuyer des 
deux pieds scir la pédalé des freias. ça ne 
ralentis.sait pas. Li pression me pou.s.sait 
sur le volant mais il ne voulait pas tourner, 
il était bloque. »

.Mme Couillard ajoute que le véhiculé 
dont les roues étaient un peu braquées vers 
la droite a fait deax tours avant de sauter le 
muret de protection du quai et de tomber 
sur un chaland daas le bassin Louese. Elle 
e.sl categonque la pédalé des ga/ est tout 
le temps restée enfoncee jasqu'au plancher 
et le moteur a tourne a fond jasqu’a ce que 
l'Audi s'ecrase

•<Ça a fait Boum' et tout a ete fini 
Quand j’ai détaché ma ceinture, j etais con­
tente d'étre encore en vie et de n'avoir nen 
J’en .SUIS sortie indemne. Thanks tAxf for 
thaï'»

Quand le coroner Boulianne lui a de­
mande SI elle n'avait pas songe a couper le 
contact, elle rejxind que maigre ses 20 an­
nées d expenence au volant, elle n’a même 
pas eu le temps d'y songer : « Tout ça a pns 
moins d’une demi-minute.. Ça allait telle­
ment vite ' Il vaut le vivre pour le 
comprendre »

Mme Laurette Couillard-Mueller am- 
vait des Eiscoumins ou, la veille, elle avait 
conduit son man, pilote de navire Elle re-

N.

conductrice de I Audi 5000 qui s'est emballee dans le port de oûsbec le 31 mai 
dernier, tuant u passagère, Mme Laurette Couillard-Mueller (à drorte) écouté l'expert 
^Transports Canada, M. Pierre Contant qui a soigneusement examine le véhiculé, à 
Ottawa, sans trouver quoi que ce soit pouvant expliquer ce comportement bizarre.

tournait le chercher daas le jx.rt quand la p,, nxxilant a toute allure, la Audi a
tragédie s est pnxluite fn,|p piétons, a fauche un lampadiire

Elle a prexnse. hier, qu'en a*venant a 
Quebec. l'.Audi avait eu une premiere reac­
tion bi/arre, quand elle s'etait ara-tee dans 
un re.staurant a S:unte-Anne-de-Heaupn‘ 
Selon elle, la voiture avait recule plus r.ipi- 
dement qu'a l'habitude mais a ce moment- 
la. elle avait immédiatement p;ls.sl* à la 
marche avant et que tout était rentre dans 
l’ordre «Cela m'avait surpn.se. la voiture* 
n’avait jamais fait ça »

l\iLS elle est aller* chercher son amie 
Grace Ro.ss et les deux femmes .se .vint 
promenees en attendant l’amvw de M 
Mueller, prevue pour ITh.'lO ce dimanche 
31 mai

« Quand j'ai apr*rçu le bateau des pi­
lotes. j'ai mis le moteur en marche et j'ai 
attache ma ceinture, par re*flexe J’ai de­
mande à Grace si elle s'attachait, mais elle 
m’a dit que cela ne valait pas la peine, 
qu’on n’allait pas loin dans le port. »

»

«Gnice me cTiait de faire quelque chose, 
mais je lui répondais que je ne pouvais pas, 
que tout était bloque Quand l’Audi s’est 
retrouvL't* en txjuilibre sur le bord du quai, 
on a toutes les deux »*u corescience qu'on 
allait mounr en tomlxmt »

C'est .sans doute a ix*lte cremture que la 
conducince doit la vie (.^ant a la p,Ls.vi- 
gere*. elle a ete tuec* sur le a>up

la; pmpnetain* de la voiture, M Klaus 
Mueller, l’av-ait fait inspecter par un meca- 
niaen avant de l’acheter, a l’automne 1986 
A part la turbo-compre.vsion et la crémail­
lère*. elle avait l'air œrrect Toutefois le vé­
hiculé lui a cau.se de multiples ennuis, au 
point qu'il a dû le laLs.st*r en reparation 
pend.int plusieurs .semaines M Mueller 
n a jamais entendu parler di*s rappels de 
V'o!k.swagen Canada oincemant les Audi, 
pour des problèmes de moteurs qui 
s’emballaient •

Enquête sur les voitures «folles

Le coroner veut réfléchir 
avant d’inviter d’autres experts

♦ Les enquêtes portant sur les acci­
dents presumement imputables à des mo­
teurs de voitures qui se sont emballes ont 
été ajournées, hier, a une date indétermi­
née. étant donne que le aironer Marc- 
André Bouliane est loin d’être satisfait de 
ce qu’il a entendu au cours des deux der­
niers jours et qu’il se donne un delai pour 
réfléchir et decider s’il doit ou non assi­
gner d’autres experts.

« Dans les deux cas je me retrouve de­
vant le même dilemme les rapports des 
spécialistes ne montrent aucun defaut ou 
aucune preuve pouvant permettre de con­
clure que les véhiculés se sont comportes 
anormalement, mais d’autre part la version 
des conductrices me porte a croire qu’il y a 
vraiment eu emballement », a souligne Me 
Bouliane en expliquant qu’il avait vraiment 
besoin d’un temps de réflexion

Ixindi, sept personnes ont défile devant 
le coroner, pour expliquer les circonstances 
de l’accident qui a œûté la vie a deux en­
fants. quand une voiture a fonce dans l’en­
trée d'une maison pnvee, a .Saint-Georges 
de Beauce. le 7 juin 1987

C’etait la premiere fois que la Toyota de 
Mme Rollande Boutin s’emballait de la 
sorte et. exception faite d'un interrupteur

de traasmission défectueux qui a ete re*m- 
place, le véhiculé s’est par la suite «impor­
té normalement

Pour completer son enquête, le coroner 
Bouliane a demande a la Sûreté du Queliec 
de se livrer a une expenence daas l’entree 
de la maison ou l’accident est .survenu. Il 
veut savoir si la Corolla de Mme Boutin, 
laissée avec le levier de changement de 
vitesse en position « Dnve », moteur arrête, 
pouvait rester sur place ou reculer, comme 
cela a ete le cas avec un véhiculé de la SQ 
On sait par les témoignages que la piece 
défectueuse dans la transmission automati­
que permettait un démarrage peu importe 
la position du levier

Hier, 13 témoins ont ete entendus con­
cernant la tragédie survenue le 31 mai dans 
le port de Quebec et qui a causé la mort de 
Mme Grace Ross, àgee de 69 ares, une amie 
de la conduetne-e Mme Liurette Couillard- 
Mueller

la encore les experts, tant de la Regie 
de l’as-surance automobile du Québec que 
de Transports Canada, n’ont pas été capa­
bles de trouver de preuves mécaniques que 
la Audi .50(X) s’était emballee. Les témoi­
gnages ont toutefois pennis d’etablir que le 
véhiculé, propnete de M Klaus Mueller, de 
Montréal, un pilote de navire, avait change

de main quatre fois depuis 1981 et qu’il 
s’agissait d’une voiture a problèmes, qui a 
pas.sé de longs mois dans It*s ateliers de* 
reparatioas

la Audi Turbo a ete impliquée* dans au 
moires trois accidents mineurs et a montre 
des défaillances du côte du .système electn- 
que, de la turbo-compression, du re.servoir 
d’es.sence, de la direction a cremaillcre, 
d’un joint de cardant Au point qu’un des 
garagistes qui en était chaîné a refuse de la 
prendre en échangé d’un véhicule neuf

Mais aucun de ces problèmes n’avait de 
rapport avec un emballement du moteur 
(.juand les speaalisTes de Transports Cana­
da ont passe le véhicule au peigne fin, 
apres l’accident, ils n’ont trouve aucun de- 
laut mécanique, eleetnque ou el«*ctronique 
ayant pu expliquer un emballement .viu- 
dain du moteur qui aurait cau.se la trag{*die 
de mai 1987

Toutefois l’expert de Transports Canada 
a Ottawa, M Pierre Contant, a admis hier 
qu’un véhicule pouvait s’emballer sans que 
cela laisse de traces du côte de la 
mécanique

« Je ne suis pas pires avance, je ne suis 
pas satisfait de ce que j’ai entendu », a dit le 
«ironer Bouliane •

Prochaine réunion de la CUQ
La chicane pourrait éciater à cause de Me Aubut

♦ Une chicane pourrait éclater 
entre le maire de Quebec, M. 
Jean Pelletier, et certains de ses 
collègues de la banlieue, lors de 
la prochaine reunion du conseil 
de la Communauté urbaine de 
Québec (CUQ), le 29 mars. Cette 
querelle porterait alors sur d’im­
portants contrats octroyés a des 
bureaux d’avocats de la région re­

lativement au vreste projet d’epu- 
ration des eaux.

par Pierre MARTEL

C’est du moins ce que soutien­
nent deux maires de banlieue. « Si 
le maire de Quebec veut soulever 
cette que.stion. nous l’attendores de 
pied ferme», ont-ils dit

Le contrat pnnapal accorde a 
des avocats porte sur les expnipna- 
tions relatives a la realisation du 
projet d’epunation des eaux de la 
CUQ D’une duree de trois ans. ce 
contrat peut représenter des hono­
raires de $,300.0(M(

Selon les informations obte­
nues par LE SOLEIL, le maire de 
Quebec a propose que ce contrat 
soit accorde au bureau d’avocats

dinge par Me Marcel Aubut. En 
faisant cette proposition, M. Pelle­
tier voulait dédommager Me Aubut 
pour les efforts que celui-a avait 
faits dans le dossier Toyota. Me 
Aubut avait effectué des dé­
marches pour amener Toyota a 
etablu- son usine d’assemblage ca­
nadienne dans la region de (Que­
bec. A l’epoque, en 1985, Me Au­
but n’avait pas été rémunère pour

ces demarches évaluées a quelque 
$25,000

Or, des maires de banlieue ont 
bloque la proposition du maire de 
f.^iebec. au début du mois Ils ont 
opte pour accorder le contrat au 
bureau de Mc Ijouls Vézina

Par la suite, un deuxieme 
contrat, cette fois de quelque 
$80,000, a ete accordé au bureau 
de Marcel Aubut • «otM, OMCB üiltana

Marcel Aubut au coeur du litige
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Chez les jeunes de 15 à 20 ans

400%
♦ 1^ mtmhrr de suicides chez 

les jeunes de 15 a 2U ans a aug­
mente de 400 ptiur 100, au Que­
bec, au cours des dix demieres 
années. Cette prop-ession est 
d'autant plus dramatique que le 
taux de croissance du suicide 
pour la population en general, au 
cours de la meme période, est de 
quatre ou cinq pour 100.

textes de Pierre BOULET

f.n chiffres absolus, cepen­
dant, ce sont encore les plu.', de 2<) 
ans qui se lisrent davantage au sui­
cide Au (^ebec, les statistiques les 
plus récentes i:l983) révèlent qu'en 
moyenne 18 personnes par lOO.tKXJ 
habitants se suicident annuelle­
ment et que 10 a 20 autres tentent 
le même geste sans le reassir 

C'esi ce qu'a révélé au SO-

U.IL hier, M Mahel forget, re- 
cherchiste au Centre de prevention 
du suicide de Quebec (CPS). .M 
Forget participait au lancement 
d'une nouvelle brochure du CPS 
sur la prevention du suicide

Selon M Forget, il est diffîale 
d'isoler un facteur particulier qui 
expliquerait la croissance phéno­
ménale du sniiade chez les jeunes 
«C'est un ensemble de facteurs 
C’est la conjoncture. »

Dautres soas-groupes de la 
population constituent aussi ce 
qu'on appelle des « milieux a 
nsque ». Le taux de suicide y est de 
200 a .300 fois plus élevé que dans 
ren.semble de la population. Les 
autochtones, les détenus, les per­
sonnes atteintes de maladies men­
tales de même que les toxicomanes

en font partie revele le recher- 
chiste du CPS

« n en va de meme pour cer­
taines professions, explique-t-il 
Les medeetn-s, les poliaers et les 
militaires constituent, eux aussi, un 
milieu a nsque Dans ces derniers 
cas, ü faut comprendre qu ils dis­
posent plus facilement des moyens 
de se suicider >•
Un profil

Le Centre de prevention du 
suiade de Quebec a rendu public, 
hier, un profil du bénéficiaire qu'il 
traite depuis près de dix ans. Au 
cours de cene penode, le centre a 
ouvert 10,000 dossiers, (^eux qui 
font appel au CPS ont en moyenne 
30 ans. Cinquante-six pour 100 
d’entre eux rapponent une tentati­
ve de suicide avant d’avoir contacte 
le centre.

On apprend que 19 pour 100

de ces personnes vivent seules et 
que 40 pour 100 sont sans emploi 
La majonte sont des femmes (55 
pour 100)

Les personnes qui font appel 
au Centre de prevention du suicide 
sont surtout des célibataires (46 
pour 100) Pour le reste, on compte 
des personnes separees ou divor­
cees (22 pour 100), des personne.s 
manees (21 pour 100), des gens 
qui vivent en union de fait (sept 
pour 100) et des veufs (quatre pour 
100)

Ijes cols blancs (27 pour lOO) 
et les etudiants (24 pour 100) cons­
tituent la majonté des bénéfi­
ciaires. Les autres sont des cols 
bleus (20 pour 100), des geas au 
foyer (20 pour 100) et des profes­
sionnels (neuf pour 100) •

Lancement d’une brochure 
qui démystifie ie suicide

♦ A la veille de vin 10e anni­
versaire, le Centre de prevention 
du suicide de (juebec (CPS) a 
lance, hier, une nouvelle briKhu- 
re intitulée Avant qu’il ne soit 
trop tard! Parlons en... 11 s’agit 
d'un outil d'intervention destine 
d'abord a l'entourage des person­
nes suicidaires.

Au cours d’une conference de 
presse, la respon.sable des commu­
nications du CPS, Mme linda De- 
lisle, a explique que cette brochure 
vise a « rompre le silence autour du 
phenomene du suicide en favori­
sant une meilleure compreheasion 
de ce que vivent les personnes .sui­
cidaires ». Le dixument offre au.ssi 
des pistes permettant d’intervenir 
adequatement pour aider ces 
personnes

Selon la porte-parole du centre, 
il est piossible de prévenir ce drame 
en osant parler du suiade claire­
ment et directement. « l£ désir de 
mounr provient du désir d't'chap-

per a une situanon intolerable 11 
s'agit d’un appel au secours», a-t- 
elle explique

la brochure Avant qu'il ne soit 
trop tard! Parions en... est un docu­
ment de 14 pages qui, si concts 
soit-il, parvient a démystifier le 
phenomene du suicide. Il donne les 
renseignements rudimentaires ne­
cessaires p<iur diagnostiquer un 
comportement suicidaire et pour 
intervenir auprès d'une personne 
en crise.

La brochure répond aux ques­
tions suivantes : Qui pense au sui­
cide ? Pourquoi vouloir se sui­
cider^ Comment savoir si une 
personne est suiadaire? Comment 
lui venir en aide? Le tkxument 
enumere en outre les services of­
ferts par le Ontre de prévention 
du suicide de (^ébec et donne la 
liste des centres de prevention du 
suicide a travers le Québec.

IjC CPS fera parvenir des exem­
plaires de la bnichure aux etablis­

sements du reseau de la santé et 
des services sociaux de même 
qu aux organismes scolaires et 
communautaires. On peut s’en pro­
curer des exemplaires, au coût de 
$0..50 l’unité, en s’adressant au 
Centre de prévention du suicide. 
NI, rue Saint-Jean. Quebec, GIR 
IN4 (téléphone; 52,5-4588)

Le premier au Canada
Fondé il y a neuf ans, le Centre 

de prevention du suicide de C^é- 
bec est la première res.sourœ du 
genre au Quebec et au Canada. II 
bénéficié actuellement de la contri­
bution de 75 bénévoles actifs 
(1,300 bénévoles sont passés par le 
CPS depuis neuf ans).

Le CPS fonctionne 24 heures 
sur 24, sept jours par semaine. De­
puis sa création, on y a ouvert 
I0,Ü(X) dossiers. L’an dernier, le 
centre a reçu 14,.500 appels et a 
effectue 260 deplacements d’ur­
gence à domicile. Au cours de la

même année, le centre a partiape 
à 1,000 rencontres avec des suici­
daires afin d'assurer leur prise en 
charge.

En neuf ans, le CPS a formé 
près de 6,500 responsables dans la 
région de Québ^ et a travers la 
province

Outre les services d'ecoute télé­
phonique et d’intervention a domi­
cile, le CPS est le seul centre, à 
(^ébec, a offrir des services d’aide 
à l’entourage des suicidaires, de 
prévention du suicide en milieux 
scolaire et carcéral, et de thérapie 
de deuil pour les familles touchées 
par ce drame

Avec un budget annuel de 
$.340,000, le CPS vit essentielle­
ment des subventions du minisière 
de la Santé et des Services soaaux 
Le centre compte dix permanents 
«On en aurait besoin du triple», 
commente la porte-parole de l'or­
ganisme. Mme Linda Delisie •

n

Le taux de suicide est également de 200 à 300 fois plus eievé chez les 
autochtones, les détenus, les personnes atteintes de maladies menta­
les et les toxicomanes.
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de la «Collection Bovet» ^cetîè' 
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Programme Apport pour raide aux famines à faibies revenus
Sept mois de retard pour les premiers chèques

♦ Cesi seulemeni en juillet, soit 
*vec sept mots de reuud, qu'entre- 
ni en fonctionnement le program- 
me Appon par lequel Quebec \er- 
sera une aide financière aux 
familles qui ont des resenus de tra­
vail inferieur au minimum 
imposable.

par Andn FORGUES

A quatre mois de l'émission des 
premiers cheques et 11 mois apres 
avoir annonce la mise sur pied 
d'Appon dans le discours du bud­
get. Quebec s’apprête a lancer la 
campagne publiataire qui expbque- 
ra aux farniUes a faibles revenus 
comment en profiter

Apport a ete intégré a la politi­
que de secunte du revenu dont fait 
aussi partie la réforme de l'aide so­
ciale. Le ministre des Finances, M. 
Gerard D. Levesque, avait annonce 
la creabon du programme dans son 
budget du 30 avrü 1987. L’entree en 
vigueur du programme avait alors 
ete fixee au 1er janvier 1988.

Pour compenser les retards, on 
a deade que les familles admissi­
bles qui s’inscriront avant la date 
limite du 10 juillet recevront une 
aide retroactive, pour les anq pre­
miers mois de 1988, lorsqu’elles 
produiront leur rapport d'impôt au

Le NPD-Q 
opposé à la 
reforme de 
l’aide sociale

♦ (^) — Cest uniquement par 
le biais du plein emploi que les 
problèmes des assistes pourront 
etre regies, estime le Nouveau par­
ti democratique-Quebec (\PD-Q).

Lors d’une conférence de presse 
hier, le chef de cette formabon poli- 
bque, M. Rolemd Monn, s’est de­
clare formellement oppx)sé à la re­
forme de l’aide sociale que le 
ministre du Travail et de la Securité 
du revenu. M Pierre Paradis, dé­
fend en commission parlementaire

C’est d’ailleurs demain soir que 
les dmgeants neo-democrates com­
paraîtront eux-mémes en commis­
sion parlementaire

Craignant que l’heure tardive de 
leur comparution ne les prive des 
manchettes dans les médias. M. 
Monn a tenu à rencontrer à l’avance 
la presse pour rendre publique sa 
position.

Une politique de plein emploi 
doit également pourvoir les assistes 
d’emplois convenables, pas d'em­
plois « temporaires, précaires, insta­
bles et sans avantages soaaux ». a 
dit M. Monn. •

DENTISTE
CHANGEMENT D'ADRESSE

^ Dr Michel Boissinot O.D.S.
Nous avisons notre distinguée 
clientele que notre clinique est 
maintenant situee au 220, 
Grande-Allee est. suite 1080, 
édifice Le Claridge, telephone 
522-7862.
Nous vous remercions d’étre 

, des nôtres et comptons vous 
offrir toute notre attention

Les 3 jours de

L’HIPPOPOSSIBLE
ASSIETTE
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Pü\CE BOURG-ROYAL
1010,80e Rue est 

I I Chartesbourg

628-4472
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printemps 1989.
Apport remplace le programme 

Suprèt qui vise egalement a aider 
les personnes rebrant de faibles re­
venus de travail. On a exclu du nou­
veau programme les gens de 30 ans 
et plus qui n’ont pas d’enfant, qu’ils 
soient célibataires ou vivent en cou­
ples. Ces quelque 18,000 personnes 
qui bénéficient présentement du Su­
prèt. verront leurs prestabons tom­
ber du tiers en et des deux 
tiers en 1989.

À compter de 1990, ils ne rece­

vront plus d'aide finanaere de l’Etat 
pour arrondir leurs revenus 
Clientele à rejoindre

Apport est un credit d’impôt 
dont les familles pourront toucher 
les trois quarts a l’avance. Ces 
avances viendront sous la forme de 
prestations mensuelles emises par 
le ministère de la Main-d'oeuvre et 
de la Secunte du revenu

Au moment du rapport d’impôt, 
le printemps suivant, le ministère du 
Revenu venfiera si les revenus de la 
famille ont correspondu a ce qui

était prevu et versera le solde du 
montant dû en vertu du programme 
Apport pour l'annee precedente

A la mise en vigueur du pro­
gramme, les familles ont jusqu'au 
10 juillet pour s inscnie et reve- 
vront. a la mi-juillet. un cheque cor­
respondant a leurs prestabons pour 
le mois de juin

D’ia le debut de mai. afin de 
joindre la clientele d’.Apport. des dé­
pliants .seront postes a toutes les fa­
milles qui profitent déjà du Suprèt. 
a tous les bénéficiaires de l’aide so­
ciale et des allocatHins familiales 
Une campagne pubbataire est pre- 
vvie pour avril

Selon le calendner actuel, les 
formulaires d'inscnption au pro­
gramme devront être duspombles. 
au plus tard le 2 mai, dans les cen­
tres Travail Quebec ou des fonebon 
naires devraient être en mesare de 
repondre aux questions des ci­
toyens a propos du programme Ap­
port. des le debut d avril 
Les critères

En même temps, les discus­
sions se poursuivront entre fonc­
tionnaires des gouvernements de 
Quebec et d'Ottawa .sur la partiapa- 
tion finanaère federale au program­
me. Au ministère québécois des Fi­
nances, on compte qu'Ottawa 
assumera la moitié des coûts du

programme, comme c’est le cas 
pour le regime d'aide sociale 

Aux fins de ce programme, un 
couple ou le chef d'une famille 
monoparentale seront admissibles 
s’ils ont au moins un enfant âge de 
moins de 18 ans ou etudiant à 
temps plem s’il a plus de 18 ans 

Pour un mois donne, les reve­
nus de travail de la famille admissi­
ble devront s’elever a au moins $ l .‘ki 
et œ menage ne devra pas avvxr 
reçu au «xirs du meme mois plus

de S30ii en prestabons gouverne­
mentales (aide sociale, assurance- 
chômage. etc.)

Les frais de garde pris en 
compte dans le calcul de l'aide ver- 
see sont de $3,770, au maximum, 
pour un enfant de moins de six ans 
Les fiaix admissibles sont moins 
eleves pixir les 6 a 11 ans Emtron 
la moitié des coûts de garde 
autorises sera remboursée par l’ac- 
CTOLs-sement de la prestatKin •
Voir Dossiers, p. B-5
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Pour sortir du cul-de-sac constitutionnel

Québec pourrait s’entendre
Qu«bec L« mercredi 23 mers 196â

McKenna
♦ Pour sortir du ful-d**-sjc frvf 

par l’opposition du Nouseau- 
lirunswii-k a l'accord du lac 
Meech. Quebec accepterait de 
s’engager dans um* entente politi­
que puruint sur les priorités du 
premier ministre Frank McKenna, 
tes pnorites feraient alors l’objet 
de la pmehaine ronde de négocia­
tions constitutionnelles

par Andre PORGUES

!/• ministre (al kenuUard quali 
Ile ce scenario de [Kis.sibiJile tn 
seneuse (xiuvanl mener .1 la raiili 
cation de l ac - ord du lat Mee< h d f > 
: automne

Mis a jxirl le .Manitoba, ou une 
ampagne eleitorale est en i ours, le 

Nouveau Hrunswick demeure la 
'euk- (irosini e a n*cl.imer la rts iii 
• efture (le l'aKHird du lac Me«s h

liate I entourage du premier 
mini.stre IJourtssa, on ne croit pa^ 
que M MtKenna serait dispos** 
[xiur le moment. .1 anepler un p.i 
rt il marche LInixiihese (.-voquis' 
hier pai M Remillard circuler ait ce 
[lenclant depuis un bon moment au 
niveau des fonctionn.on s des difte- 
rentes pnivinces

Le mincstn* indique que nTte 
entente polititjue pourrait rexsem- 
bler a la declaration d'Fdmonton 
ou, a l’éte KtKti, les dix premiers 
ministres [imvnnciaux avaient con­
venu de lain* des cinq conditions du

^uebei le sujet prioritaire de- 
(XKjrjiarlers (tmstitutionnels

Pourquoi ne pourruit-on jais 
taire une entente piilitique de ce 
genre-la qui noas amènerait (ians 
une deuxieme ronde a des conclu- 
aon.s importantes sur des .sujets (jui 
i raient particulièrement impor 

tanls jxHir M McKenna •• dit M 
kemillard

Par un tel proccxle. (^uebt*c s en 
tiendrait a se.s exigences pour l'a­
doption s.ins rnixlification de l'ai- 
■ ord du lac Meexh tandis que le 
Nouveau-Brunswick obtiendrait 
r-naines garanties pour l'avenir

Par exemple, a propos des 
dnals dc-s francophones hors Que- 
t)ec, dont SC- soune .M McKenna. M 
Remillard soutient toujours qu'on a 
déjà fait énormément daas l'actxird 
actuel Mais le mini.stre ajoute qu'a 
jiartir de o-s acquis « on jieut abor­
der d autres sujets concernant les 
droits des traniophones On jx-ut le 
t.iire dans une deuxieme ronde et 
on est prêt, évidemment, a s enga- 
gei en fonction di- c"a -•

Ln accord politique de cette 
sorte, affirme le mincstre, permet­
trait de « completer nos projet.s pour 
la seconde phase de negoaation.s 
(jui (XKirrait débuter des l’automne »
1 œndition que M McKenna fasse 
adopter d'io la l'entente du lac 
Meech par le Parlement de 
I n-denclon

Bourassa optimiste
S'il n'a pas fait état d un aexord 

[xiliticjue eventuel le premier rruncs 
tre Bouraxsa a quant a lui manifeste 
de nouveau son optimisme hier en 
réponse aux cjuestKms du chef de 
I Opposition M Guy Chevrette

M Bourassa s est dit convaincu 
que. d'ia (juelcjues .semaines un» 
majorité de provinces aura adopte 
1 accord. Irois l'ont déjà lait, a-t-il 
rapfiele en plus de souligner qu ü sc- 
rendra dares 1 Ouest, au ck-but avril, 
(XHir y renuintrer ses homologues 
de L'olombie-Bntamuque, de l'Al- 
Ix-rlj et de la Saskatchewan

Si la possibilité de denouer l'im­
passe par un accord polit Kjoe est 
sencu.se. on peut croire que le pre­
mier ministre l'abordera lors de ces 
rencontres avec des collègues qui 
tun-nt ses allies dans le dossier 
lon.stitutionnel

Saisi.ssant p.ir ailleurs l occa- 
sion de répliquer au nouveau chet 
(lequiste .lacques Pan/eau. ,M Bou 
nessa a alfirmé être « convaincu que 
I accord du lac Meech .sera ratifie au 
grand dése.spoir de nos ames d'en 
face *>

Kn fin de semaine. M Panzeau 
affirmait que. pour M.M Mulronev 
et Bouiussa. l’entente coastitution- 
nelle coaslituait « l'ultime bamere 
contre la recrudescence de la 
souveraineté » •

r
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Le premier ministre Frank McKenna (a droite) sourit au lieutenant-gcxnremeur Gilbert Finn a son arrivée à la le­
gislature du Nixiveau-Brunswick

Au Nouveau-Brunswick

Le discours du trône redit 
non à l’accord du lac Meech

♦ I RI DPRICTON (PC) - l e 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, M. Frank McKenna a 
profite du premier discours du 
mine de son gouvernement, hier, 
pour répéter son opposition a l’ac­
cord du lac Meech.

«11 (l'accord) présenté certaia' 
aspects qui ne sont pas dans l'inté­
rêt general des Canadiens», a fait 
dire M. McKenna au lieutenant-gou 
vemeur Gilbert Finn, qui a lu le 
disaiurs

Hans ce discours, le gouverne 
ment reaffirme son intention de te­
nir des audiences publiques sur l'ai 
c'ord du lac Meech. Ljuand on a 
demande a M. McKenna si cela si­
gnifiait qu'il refusera de signer l'en 
lente, il a répondu: «Je n'ai p,cs 
entendu encore te que les Ncxi- 
Brunswicküis en pensent ».

M McKenna, qui s'e.st empare 
des ,îS sieges de l'/Vs-semblée legisla 
live, a accuse l'acaird du lac Meech 
[xindant .sa campagne électorale 
d'affaiblir les pouvoirs du gouverne­
ment fédéral, de diminuer les droits 
des femmes et d'amoindrir les 
droits des francophones hors 
(Juebec

Il a signale a plusieurs repnst-s 
que les provinces avaient trois arts 
pour ratifier l'acxord et qu'il avait 
l'intention de prendre tout son 
temps.

Dans un autre domaine, le gou­
vernement s'est engage a faire près 
sion auprès d'Gttawa pour que des 
amélioratioas .soient apportées à la 
route transcanadienne dans cette 
province.

La route actuelle, a deux voie.s. 
devient de plus en plus dangereasc. 
a déclaré le premier ministre, et il 
faudrait $1..3 milliard pour la trans­
former à (juatre voies.
Les femmes

A l'intention des femmes, le gou 
v»-mement a promis de voir a ce 
qu un salaire égal pour un travail 
d égalé valeur soit accordé dans la 
foncTion publique, avec l'espoir qu(- 
I exemple soit suivi dans le secteur 
pnvé

Du cote financier, des crédits 
d impôt seront accordés pour les in 
vesiissements dans les compagnies 
provinciales.

Pour les chauffeurs trouves cou­
pables d'avoir conduit en état d'e- 
briété, une loi les obligera à suivre 
des cours de rééducation.

n y aura finalement une évalua­
tion de l’efficacité des serviœs dc- 
police de la provinœ, afin d’appor­
ter des amélioralions.#
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Formation du 
ministère 
des Affaires 
internationales

♦(PL) - Le projet de loi créant 
le nouveau ministère des Affaires 
internationales annoncé dans h- 
disemur» inaugural est présente­
ment en preparation, a révélé, 
hier, M. (iil Remillard. ministre 
des Relations internationales.

Le di.sa)urs inaugural déclarait a 
ce sujet « Le gouvernement croit le 
moment venu de beaucoup mieux 
planifier, organiser et diriger l'ac­
tion extérieure du (Québec autant 
dans .sa dimeasion proprement poli­
tique que daas celle des échange.s 
d'ordre economique, social et 
lulturel »

Il Iai.s.sait en.suite entendre que 
les programmes du present minis 
tore des Relations internationales 
dirigé par M Remillard, .seraieni 
fondus avec ceux du ministère du 
Commerce extérieur que dirige M 
Iherre MacDonald#
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^ Commissaire aux iangues accuse ie 
Quebec d’humiiier ies Angio-Québécois

^OTTAWA (Pt) - Le Commis- 
aux langues officielles. M. 

D’Iberville Fortier, a accuse le 
Québec dliumilier les Ai^io-Qué^ 
becois en cherchant à promouvoir 
le français.

par Ateria

Dans son rapport annuel 1987 
dépose hier, le commissaire a dé­
ploré la tendance à promouvoir le 
français non pas en misant sur sa 
vigueur culturelle, mais en humi­
liant «l’adversaire»

« Le sahit du français, au ()ué- 
1^ ou ailleurs, passe sûrement par 
I affirmation de son poids démogra­
phique, de sa vitalité culturelle et de 
son pouvoir d’attraction propre, plu­
tôt que par l’humiliation de sa riva­
le», a ^t M. Fortier

En conference de presse, le 
l'ommissaire a soutenu que ces ter­
mes ne visaient pas spécifiquement 
le gouvernement québécois, mais 
qu’ils reflétaient une situation 
générale.

Cette humiliation est ressentie 
par les anglophones du (Juébec. 
mais elle est aassi perçue par des 
francophones québÀxiis qui, selon 
différents sondages, se révèlent les 
citoyens canadiens les plus respec- 

^lueux des droits des minorités lin­
guistiques. a déclare M Fortier

11 a releve deux problèmes ma- 
leurs au Québec, l’affichage et l’en- 

«seignement de la bngue anglaise

La question de l’affichage, 
outre sa très grande visibilité, est 
d autant plus pressante qu’elle avait 
fait l’objet de promesses de la part 
du Parti libéral du (Québec, a fait 
remarquer le commissaire.

n a demande au gouvernement 
du Québec de trouver une solution

•acceptable a ce problème, en veil­
lant à ce que les mesures adoptees 
visent la promotion de la langue 
française plutôt que la diminution 
des droits fondamentaux des Qué­
bécois anglophones

M. Fortier a reconnu que les 
Anÿo-Quebeoois disposaient d’un 
système d’educabon complet, mais 
il a affirme que la baisse marquee 
des effectifs Âi secteur scolaire an­
glophone avait provoque des ferme­
tures d’écoles et des neoiganisa- 
tions. et qu’elle faisait craindre aux 
anglophones de perdre graduelle­
ment le contrôle de leurs écoles.

Pour régler ce problème, le co- 
missaire a recommarxlé d’amender 
la loi, et même la Constitution, pour 
permettre l’etablissement de com­
missions scolaires linguistiques plu­
tôt que confessionnelles
Enseignement

Dans son rapport, M. Fortier a 
beaucoup insiste sur la question de 
l’ensei^ement dans la langue de la 
minorité

Le reseau de programmes et 
d’écoles à l’intention de la minorité 
francophone n’est pas complet et il 
reste encore des enfants qui ne bé­
néficient pas d’un enseignement 
dans leur langue, a-t-il déploré.

II a ajouté que six ans après 
l'adophon de la Charte canadienne 
des droits et libertés, qui garantit 
aiix minorités le droit de bénéfiaer 
d’un enseignement dans leur langue 
et de participer a la gestion de leurs 
écoles, les parents et les associa­
tions de communautés franco- 
pnones hors du Québec étaient tou­
jours devant les tribunaux dans 
l’espoir de jouir de ce droit.

Le commissaire a déclaré qu’à 
son avis, les dispositions linguisti­
ques de l’Accord du lac Meech 
constituaient une honnête tentative

de s’attaquer a ce problème. D a 
cependant ajouté que l’entente, sous 
sa forme actuelle, n’ofîrait pas un 
équilibré satisfaisant entre l’engage­
ment general de protéger la dualité 
linguisoque et le rôle particulier du

Québec dans la protection et la pro­
motion de son caractère distinct 

La Federation des franco­
phones hors-Quebec s’est montrée 
deçue du rapport du Commissaire 
aux langues officielles. Si elle a ap­

précie l’appui dorme par M. Fortier 
au pn^ de lot sur lé langues offi­
cielles, elle n’a guère appreae les 
commentaires de M. Fottier sur 
l'ouverture des provuKcs aux be­
soms des mmontes frarKophones# M. O’ibervMle FORTIER

Youpiü!
Voilàle printemps

3 jours seulement!
20%
de rabais

sur un choix de vètement.s 
printaniers. Venez fêter le retour

du printemps ovec nous.

Jeudi, vendredi et samedi 
seulement.

h II U I I

^ Place Ste-roy Place Pleur de Lys Galeries Charlesbourg 
' ' Galeries Cha^o» i060 rue St-Jean fijÇ'

LIQUIDATION
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A DES PRIX DÉRISOIRES. POUVANT ALLER EN BAS DU PRIX COUTANT
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///
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i

Ensemble 
de

douillette
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47“
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le .
petit '
PRINCE ,
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245. 71e Rue Est.

CHARLESBOURG 
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lepuiTN
' GRANDCHOIX^ 
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(POUR ENFANTS

Présentement en 
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mars et juillet 1988.
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différents plans de 
financement et ce. même 
avec un léger comptant.

Architecte:
Celestino Garcia

9079, boul. du Jardin

Entre la ville et la campagne. À 15 
minutes du Centre-Ville et des 

pentes de ski

8 modèles disponibles: 4Vÿ
et 5'/2 — 990 à 1 400 pi'
• Structure de béton 

armé
• Insonorisation et 

isolation 
supérieures

• 2 ascenseurs
• 2 balcons et 2

Heures d’ouverture:
Lundi au vendredi 13h à 19b 

Samedi et dimarxibe 11 h à 17h

rtiâltréliiTé:#::.

IM] i.s:i H i rïéT

OU de votre i

A CHARLESBOURG (face au Mont St-Aubert)
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Projet de loi sur les langues officielles
Qifbmc, L« So4*il, mercredi 23 mars 1988

Hnatyshyn réfute toutes les objections
♦ OTTAWA miniitfn» fnit^ Uk^vlahf _____ _ft_ t    . . .♦ OTTAWA rt*C) - Le ministre 

^ la Justice Ray Hnatyshyn a re- 
jete une a une toutes les objections 
soulevées par des deputes conser* 
vateurs d'arriere-ban à l’encontre 
du pnijet de loi sur les langues 
officielles.

par Mane TISON

Le ministre Hnatyshyn s’est 
présenté, hier, aux audiences du co­

mité legislatif charge d'etudier le 
projet de loi sans amendement a 
proposer, mais avec un discours ré­
pondant a toutes les inquietudes ex­
primées pubbquement par les de­
putes d'amere-ban au cours des 
demieres semaines

Le VTce-premier ministre Don 
Ma/ankowski avait declare que le 
gouvernement conservateur était 
prêt a accepter des amendements 
au protêt de kii s’ils ne concernaient

que des details, et non la philoso­
phie même de cette législation 0 
avait notamment fait mention de la 
possibilité de problèmes au niveau 
de la traduction et de la formulation.

Hier. M Hnatyshyn a reaffirme 
que le gouvernement accepterait 
des amendements s’ils visaient a 
clarifier et renforcer le projet de loi. 
11 a cependant soutenu qu'il n’y 
avait aucun problème de traduction, 
en dépit des differences de formes

existant entre les versions anglaise 
et française du prpfet de lot

n a explique que, contraire­
ment a la pratique tb passe, la ré­
daction d'un projet de loi était 
confiée a deux équipés de législa­
teurs, une anglaise et une française, 
qui travaillaient parallèlement a par­
tir des instructions du mirastere de 
la Justice, cea afin de respecter le 
pnnape de l’egalité des langues et 
de respecter le genie propre à cha­

que langue.
Evidemment, les versions fi- 

ne correspondent pas mot 
pour mot, mais elles ont exactement 
la même jxirtee jundique. a-t-il 
assure

Les deputes d'amere-ban s’é­
talent inquiété au sujet des diffe- 
reiKes entre les deux versions, no­
tamment dans le domaine de 
l'administration de la jusbee.

C7
C7

- •

JOSIE ET MATHIEU
invitent tous les petits 
à l'apprentissage des 
règles de sécurité 
tout en s'amusant.

I •

• t

Pour chaque cahier vendu, 
PJC Jean Coutu remettra 
20 à Parents Secours, 
organisme de prévention 
auprès des enfants.

UNE
EXCLUSIVITÉ

i

MRENrS SECOURS QUEBEC

EN
COLLABORATION

AVEC
« PPSCl 1966 VC

Juges
Ds craignaient surtout que les 

juges de tous les tribunaux du pays, 
fédéraux ou provindaux. ne soient 
obliges d’étre bilingues.

M. Hnatyshyn a tenu à les ras­
surer. L’article 15, qui impose aux 
tnbunaux autres que la Cour suprê­
me de voir à ce que le juge com­
prenne les procedures sans inter­
prétation simultanée, ne vise que les 
tribunaux fédéraux comme la cour 
federale et les organismes quasi- 
judiaaires.

« D ne s’agit pas d’une obliga­
tion imposée aux juges personnelle- 
menL a-t-il affirmé. 0 s’agit plutôt 
d'une obligation institutionnelle in­
combant à la cour, et qui peut être 
rencontrée en assignant les juges 
qui parlent et comprennent le fian­
çais ou l’anglais ou qui sont bilin­
gues, aux procedures qui se tien­
nent en français ou en anglais ou 
dans les deux langues, selon le 
cas. »

Le ministre de la Justice a pré­
cisé que la Cour suprême du Cana­
da ne comptait que neuf juges qui 
siégeaient par groupes de trois, 
cinq, sept ou neuf, et qu’une obliga­
tion de bilinguisme institutionnel si­
gnifierait pour eux une obligation 
de bilinguisme personnel, violant 
ainsi leurs droits fondamentaux

Répondant à une autre inquie­
tude, il a affirmé que le recours à la 
cour fédérale prévu pour les person­
nes se sentant lésées dans leurs 
droits linguistiques, lorsque faisant 
affaire avec tes institutions fédé­
rales. n’était qu'une solution de der­
nier ressort. Auparavant, la person­
ne lésée doit adresser une plainte au 
Commissaire aux langues offi­
cielles, responsable de l'instruction 
des plaintes et de la tenue des 
enquêtes. •

Le Conseil 
de la langue 
française 
impatiente 
le PQ

♦ L’Opposition péquiste ne 
comprend pas comment il se fiût 
qu’après 10 mois d’études, le Con­
seil de la langue française ne soit 
pas encore en mesure de faire con­
naître son avis sur la portée lin­
guistique de l’accord constitution- 
nel du lac Meech.

par Michel OAVID

«Cest complètement inadmis­
sible et relève d’une négligence 
grossière de la part de la ministre 
(Lise Bacon)», a déclaré, hier, à 
l'Assemblée nationale, te député de 
Taillon. M. Qaude Fdioa

« Est-ce qu’il y a eu des contacts 
entre te bureau de la ministre res­
ponsable de la loi 101 et te bureau 
du Conseil de la langue française 
concernant cet avis que nous étions 
censés recevoir en mai ou au début 
de juin 1987?», a demandé M. Fi- 
lion, soupçonnant visiblement te 
gouvernement de retarder le plus 
possible cette étude « qui, probable­
ment. viendra confirmer l'absence 
de portée de l’entente du lac Meech 
sur la protection linguistique au 
tjuébec».

« En temps et lieu, quand j’au­
rai cet avis complet, je te fera con­
naître publiquement, a assuré Mme 
Bacon (...) On nous dit que mus 
aurons cet avis vers te mois de 
juin».

Une étude détaillée
Le président du Conseil de la 

langue française. M. Pierre Martel, 
a expliqué au SOLEIL que la com­
plexité des questions posées par 
Mme Bacon expliquait ce délai.

Mme Bacon avait d’abord solli­
cité l’avis du Conseil, te 21 mai 
1987. Cette demande avait été préci­
sée par lettre, te 28 mai. Le 17 sep­
tembre, Mme Bacon réclamait da­
vantage de précisions. Elle posait 
dans sa lettre « des questions nom­
breuses. précises et assez détail­
lées », dont la teneur est cependant 
confidentielle. À aucun moment, on 
n’a fait pression sur te Conseil pour 
qu’il fa.sse trainer les choses, assure 
M. Martel.

Selon lui, te comité qui a été 
formé «travaille à un rythme nor­
mal », mais U s’agit d’un avis « qui 
demande phis d’études et de re­
cherches», d’autant plus que le 
Conseil est bien conscient qu’il sera 
examiné à la loupe. Chose certaine, 
il sera «substantiel», promet M. 
Martel

Le président du Conseil se dit 
incapable de dire avec exactitude 
quand l’avis sera remis à Mme Ba­
con. Le mois de juin, avancé par la 
mini^, constitue .simplement une 
«période irxlicatrice».•
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Procès de l’ex-directeur de Robert-Giffard
Quebec. Le SoJeil, mercredi 23 mars 1988

Beausoleil faisait faire des enquêtes internes
m ^ * e -% I m, - ----. — se_se. _ A É» mme C’est a la demande du direc­

teur de l'epiique. I eo-Paul Beauso­
leil, que .Marcel Gauthier, un em- 
plo>e permanent, a effectue des 
• enquêtes » au centre hospitalier 
Kobert-fiiffard. Marcel Gauthier 
ne donnait ses informations que 
verbalement, et seulement a Ieo- 
Paul Beausoleil, qui le payait tou­
jours en argent it>mptant.

par Louise LEMIEUX

1a- proct-s de Lci>-Paul Reaasi>- 
leil, ex-dirocteur du centre hospita­
lier Kobert-tjiffiird. accuse de frau­
de. de faux et d usage de faux, s’est 
[xiursum. hier et lundi, au palais de 
lastice Des Ht accitsations pen­
dantes cxinlre M Ik-aasoleil. il n’en 
reste plus maintenant que 1.5 Hier, 
en effet, le juge Gérard Girouard, a 
rejete quatre accusations de fabnta- 
non et d'usage de* faux, faute de- 
preuves sulfcsantes 
Chercher des informations

Amène- devant le tribunal par

Caméras
indiscrètes

♦ O.SH.\\V.-\ (PC) - Des caméras 
de television a cia-uit ferme dis-si- 
mulees dans les toilettes d’un 
grand magasin ont permis a la po­
lice d'Oshawa, hier, de porter des 
accusations d'indecence contre ,'lfi 
hommes.

Ia's inculpes, dont les âges va- 
nent de IX a f57 aas, devront compa- 
raitre en cxiur provinciale, le 14 
,ivril.

Ia- sunntendant Doug Bulloch a 
fait savoir que l'enquc-te a commen­
ce le 7 mars, apres que des cadres 
du magasin euri-nt rapporte a la po­
lice que des hommes commettaient 
des actes .sexuels dans l(?s toilettes.

M Bulkx h a rc-vele qu’au moias 
a une occasion, les actes indécents 
ont ete commis en presence de 
mineurs.

Il y avait longtemps que les ca­
dres étaient au courant de ce qui se 
passait aux toilettes et qu’ils es- 
viyaient d'y mettre fin. a noté M. 
Hullrxrh.

Ia- policier a ajoute que des en­
quêtes semblables auaint lieu daas 
d'autres toilettes publiques de la 
ville, a environ ’25 kilomètres à l’est 
de Toronto *

Nouveau procès 
réclamé contre 
Allan Gosset
♦ MOVTRTAI (D’apres PC) - Iaî 
ministère public a réclamé, lundi, 
en cour d’appel du (Quebec, un 
nouveau pnKes pour Allan Gosset, 
ce policier de la Communauté ur­
baine de Montreal qui fut acquitté, 
le mois dernier, d'une accusation 
d’homicide involontaire du jeune 
\oir, .Anthony CJriffin, sur un 
terrain de stationnement d’un pos­
te de police de la métnipole.

Ia- prcKureur de la Couronne, 
M<- Kene de la .Sablonniere, deman­
de que cet acquittement soit cassé à 
cause des directives qu’a données 
au jurv’ le juge Andre Trottier, de la 
cour supérieure

1a> ministère public conte.ste ega­
lement le fait que le même juge a 
refu.s<> d'admettre en preuve, durant 
le procès, les directives du .service 
de la police de la CUM, en vigueur 
depuis le 27 mai 1985, à propos de 
r« intervention armee et Tu-sage de 
l’arme de .service ».

Le 11 novembre dernier, le poli­
cier Gos.set a abattu, a l’entrée de la 
c'our du poste 15, le jeune Noir âge 
de 19 <aas.

Kn accusant le policier d’homi­
cide involontaire, la C'ounmne se ré­
ferait ici à deux des trois manières 
:iossibles de commettre ce délit, soit 

par negligence criminelle » et, par 
ailleurs, par l'utilisation négligente, 
sans précautions, d'une arme a feu.

Au procès, la Couronne avait 
voulu établir cet asage « negligent » 
du revolver en fai.sant valoir notam­
ment qu'il « est interdit » formelle­
ment aux policiers de Montréal, .sui­
vant les directives notées, de « faire 
uMge de l'aime de service en signe 
d'averti.vsement ».

1a- juge Tmttier avait jugé imper­
tinent a la preuve de la Courone ce 
texte des diredives. Me de la Sa­
blonniere estime au contraire que le 
manquement a ces directives mon­
trait le peu de «précautions a l’é­
gard de la vie d’autrui » de la part 
du policier Gossett

D'autre part, la Couronne repro­
che au juge Trottier d'avoir omis, 
dans ses explic.ations aux jurés 
avant leurs délibeiatioas, de définir 
ce qu’est une « utilLsation négligente 
d'une arme a feu », en quoi cela se 
dcstingue de la « negligence crimi­
nelle » et comment peut être conçue 
en l’occurrence une « excuse légi­
time •

Comme la cour d apipel ne peut 
SI jamais elle donnait rai.vm a la 

Courrmne- traasffArmer un verdict 
d acquittement en un jugement de 
' ulpabilité, c’est un nouveau procès 
fjuc! réclame le ministère public*

___/ ___

Me Mano Bilodeau, l’avocat de M 
Beausoleil, M Matfel Gauthier a ré­
vélé le plus naturellement du mon­
de que de 1975 a 1982, il avait four­
ni des reaseignenaenLs «seulement 
a M Beausoleil, moyennant de 
l'argent »

Kt quel genre de reaseigne- 
menls foumi.ssait-il ? lui a demande 
le pmx-ureur de la Couronne

« Je faisacs dt-s enquêtes sur des 
vols a Robert-Giffard, des vols d'es­
sence, des vois au magasin general, 
des vois au laboratoire, aux cui­
sines ». explique .M Gauthier au 
procureur de la Couronne, Me 
Serge Bnxk-ur, ajoutant qu'« il y 
avait des directeurs de Thopital qui

étaient au courant et qui ne faisaient 
nen. •

Mareel Gauthier, est a Tempiloi 
du centre Robert-Giffard depuis 
I97ü, a titre d admmstrateur et de 
conseiller finarKier Au cours des 
ans. il a ete affecte a plusieurs sec­
teurs du centre, piassant de la ges­
tion du laboratoire, au service des 
finarKes pxiis du service auxiliaire. 11 
a ete « l>7Khé » de Robert-Giffard, 
peu de temps apres la destitution de 
M Beaasoleil, en mars 198.'! on l’a 
parachuté pour deux ans au 
CRSSS De retour au centre 
Robert-Giffard. il a intente un gnef 
qu’il vient d ailleurs de gagner II est 
a negcKier son retour comme em-

piloye de Robert-Giffard
De 1975 a 1982, en sus de son 

travail habituel. M Gauthier allait 
donc a la cueillette d'informations 
Cene recherche de renseignements 
l’amenait piarfois a inviter ses infor­
mateurs a manger au restaurant, 
souvent a faire de la filature « 11 y 
avait des sous-ministres d’impli- 
ques. des pxiliticiens, il y avait des 
problèmes d’homosexualite.. »

M Gauthier n’a pias eu le temps 
de détailler sa repionse, a caase 
d’une objection de Tavfx:at de la 
defease

Il explique cepiendant. qu’il n'y 
avait aucun tarif fixe pxiur les ren­

seignements qu’il donnait a M 
Beausoleil « c’etait jamais piareil. 
j etais paye a coup de $20 et de $50

Il estime a $2.000 ses gains 
pour Tannee 1982 en retour de son 
travail d’informateur « J’ai été plus 
gtxirmand. je savais qu’il y en avait 
d’autres (informateurs) mieux 
payes que moi».

Au juge qui lui demande si ce 
revenu supplémentaire a été consi­
gne sur une formule « T4 » pour fins 
d’impôts, M (îauthier répond sans 
nre qu’il n’était pas necessaire de le 
déclarer puisque ses activités 
étaient considérées comme un 
« hobby » aux yeux de Revenu (Que­
bec. étant donné qu’elles lui rappor­

taient des sommes infeneures a 10 
pour 100 de son salaire

Marcel Gauthier a admis avoir 
des liens d'affaires avec Leo-Paul 
Beausoleil H a im-esb $40,000 dans 
une compagrue d’immeubles dont 
l’ex-directeur est actionnaire avec 
quatre autres personnes

Plaidoiries
Le juge Gerard Girouard tente 

d’y voir clair dans l’amas de dcxti- 
ments déposes en preuve dans cette 
affaire. Plutôt que d’entendre la 
plaidoine de chaque avocat, il pré­
fère poser des ejuestions a l’une ou 
l’autre des parties sur chacun des 
chefs d’accusation qui restent 
L’exetnee se poursuivra demain *
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À Chicoutimi

Gilles Simard fait 
maintenant face à 
un double meurtre

♦ Carol Laprise. de Chicouti­
mi, poignarde en même temps 
que C>Tille Girard qui est mort 
sur le coup, est mort, à l’hôpital 
de Chicoutimi, hier matin. U 
était âge de 39 ans.

par Lucien LATUUPPE

Le présumé auteur de ces 
deux meurtres serait Gilles « Fil­
lette )• Simard, âgé de 38 ans et 
domicilié à Saint-Fulgence, qui a 
aussi été accusé de tentative de 
meurtre sur Joanne Murray, âgé 
de 32 ans, de Chicoutimi 
egalement.

Le double meurtre s’est de- 
roulé chez Cyrille Girard, au 
1830, boulesard Tadoussac, vers 
9h. dimaiKhe matin, et. selon la 
police de Chicoutimi, un règle- 
men* de comptes en serait le 
mobile

Simard, un ex-motard du 
club les Missiles, soupçonnait La­
prise de l’avoir «< vendu >» et il le 
lui aurait de nouveau reproché, 
samedi soir, avant de se rendre 
chez C>Tille Girard où s’est de- 
roulé le drame, dimanche matin 
C’est en voulant s’interposer que 
Girard a été atteint de plusieurs 
coups de couteau.*

ILES FAITS DIVERSI
Complot pour l’importation de 10 kilos de cocaïne

Enquête préliminaire des deux ^ 
cabaretiers montréalais, vendredi

♦ MONTRÉAL (PC) l,es deux 
cabaretiers montréalais accuses de 
complot pour l’importation de 10 
lulos de cocaine au Canada subi­
ront, vendredi, leur enquete préli­
minaire en cour des sessions de la 
paix du palais de justice de 
.Montreal.

Le juge Jean-Paul Dansereau a 
refuse d’accorder la Lberation sous 
cautionnement aux deux prévenus 
d’ici la tenue de cettte enquête

Fernand Greco et Mario D’Aqui- 
no, respectivement âgés de 39 et 47 
ans et tous deux membres du con­
seil d’administration du bar Super- 
Sexe, un établissement de dan­
seuses nues du centre-ville de 
Montréal, resteront donc en deten­
tion jusqu’à la fin de leur enquête 
préliminaire

Tous deux se sont rendus eux-

mémes a la Sürete du Québec qui 
les recherchait à la suite de l’arres- 
taûoa par les dixianiers amencains. 
d’un présume tximpbce, Yves Saint- 
.Ameault, un anaen employe du 
Super-Sexe, alors qu’il s’apprêtait a 
rentrer au Canada il y a maintenant 
plusieurs jours

Les douaniers découvrirent, dis­
simules dans l’automobüe de Saint- 
Ameault, dix kilos de oxaine d’une 
valeur marchande d’environ $7.5 
millions

Saint-Ameault est actuellement 
detenu aux Etats-Unis où U subira 
son procès relativement à cette 
affaire
Preuve terminée

D’autre part, la Couronne a ter­
mine, hier, sa preuve au proa's de 
cinq Montréalais accuses de cxim- 
plot et d’importation de cinq tonnes

de haschisch d'une valeur sur le 
marche d’environ $l0ü millions en 
pnn-enaiKe de l’Afghantstan via l’U­
nion soviétique

Ce precieux stock avait ete 
amène au Canada, en août dernier, 
à bord d'un navire soviétique et 
c’est gratte â la collaboration des 
autorités pobcieres de Moscou que 
la Gendannene roviile du Canada a 
pu y mettre la main

l-es cinq personnes accusées 
sont Richard Gervais, Domemco 
Franco Sdulla. Francesco Dellado,

Jean Poupart et 5>erge Bixild 
L’un des temoias les plus intéres­

sants a ete le diretleur des douanes 
de Moscou, Andrei Pnvalov, qui a 
explique les détails de la œllabora- 
tion entre les autontes sovieüques et 
canadiennes après la decouverte, 
durant le mois de mars de l'annee 
dermere, en URSS, de quatre con 
teneurs dans lesquels se trouvait la 
drogue di*stinee au Canada

Aujourd’hui, les avixats des ac- 
luses dmvient commencer à fain- 
entendre leurs témoins •

EN BREF...
■ Piéton tué • Un Septi- 
lien a été tué par une auto, vers 
18h30, hier, au croisement des rues 
Gamache et Napoléon. La police de 
.Sept-îles qui doit révéler le nom de 
la victime, aujourd’hui seulement, a 
précisé qu’il s’agissait d’un piéton et 
que l’enquête se poursuivait pour 
établir les circonstances de la 
tragédie
■ Vol à Québec - La
Coopérative funéraire de la Falaise 
s’est fait voler le dépôt en argent 
qu’une employée allait porter â la 
Caisse populaire de Québec-Est, si­
tuée au croisement des rues de 
l’Église et Saint-François, à Québec. 
Le vol qualifié a été commis vers 
llhl5, lundi matin, par un individu 
qui a bousculé la plaignante pour 
s’emparer de l’argent et s’éloigner 
ensuite à pied. En faisant part de ce 
vol, hier, la police de Québec ne 
mentionnait aucune arrestation.
■ Corps repêché - Le
corps de Terry Lessard qui a péri 
daris le fleuve, à Mutton Bay, a été 
repéché, dimanche. Âgé de 21 ans 
et demeurant à Saint-Augustin de la 
Bas.se-Côte-Nord. le jeune homme 
s’était noyé, la veille, en circulant 
sur la glace qui a cédé sous le poids 
(Je sa motoneige. Ses compagnons 
ont tenté de le sauver, mais ce fut 
peine perdue. La Sûreté du Québec 
fait enquête pour le coroner de ce 
district.

MANNEQUIN
Place Québec

GRANDEVENTE
Groupe de
ROBES
jusqu'à 250$

Tous nos livres en
^ ^ A

magasin sont 
réduits de

Groupe de
JUPES
jusqu’à 220$

1$ 1$

Groupe de
GILETS Q$ . ^Q$ E3
jusqu’à 180$ ^ ^ w

TOUTE NOTRE COLLECTION PRINTEMPS-ÉTÉ DÉJÀ EN MAGASIN

Tout** venlMflnalM Qp

Docteurs

2145. CHEMIN STE-FOY 
STE FOY.QUÉ GlVtSl
TEL.: (418) 687-1816

OMNIPRA'nCIENS 
TRAITEMENTS DE 

VARICES-COUPEROSE

egalement sur toute la papeterie
* En vigueur sur la marchandise à prix régulier

Venez vite faire vos provisions car la 
vente se termine le 26 mars 1988.

Hibrairie
ROULEMENT A BILLES 

ET À ROULEAUX

COMPAGNIE

^#^^^GENERAL 
BEARING SERVICE INC.

473 Dorefieslersud Que 
Tel 52J9088 

Telei 051-3516

Place Laurier 
Place Québec * 

Galeries Chagnon

Galeries de la Capitale - 
Halles de Ste-Foy V -ü, 

Rue Buade Vieux-Québec

Boufiqu^^îülS:

Personnj/ise/ h djssiquf par une note nnvalrirc pt cboiwae/ 
(/fs maintenant votre image de femme élégante et sédui'<ante

LE PRÉT-À-RAVIR
2646, CHEMIN STE FOY, PLACE CORANIT, STE-FOY

656-1902

RfmiiiSriMnfin
é' Sr

C'A

%,■c/

V..

SONUSfRl
Ce jour-là, Robert s'est fait voler son lecteur au 
laser, sans parler d'autres biens personnels. Il était 
insulté' Heureusement, grâce à l'efficacité de 
Belair, il a pu le remplacer sans problème.
Alors, pour assurer votre habitation et votre auto, 
appelez vite Belair.

658-2350
n ZIP! C’EST RÈGLE!
0DCIAIR

compflcniE D’RssuRflncEs
Succursales * Charlesbourg. Lévis et Ste-Foy
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Conseils des commissions scolaires
Quebec. Le Soleil, mercredi 23 mars 1986

Les parents ne veulent pas du droit de vote
♦ L6s parente du (^cbec n*? luo contre le droit de vme de lenrv aiüind un vriie evr nnv .. t'w. ni..,. . n.-,. n. ____■   . „.i.- j-   .        SLes parente du (>iebec ne 

veulent pa& du droit de vote aux 
conseils de commissaires des com­
missions scolaires, que leur con­
féré le pnijH de loi 107 sur l'inv 
truction publique.

par Richard HENAULT

Ijirs de leur assembl**e gene 
'Cjle !j tin de '-emuirw- demiere les 
Tembres de Ij Federjiiun des a>- 
fnites de parent.s de la province de 
'^eb*‘i se sont pnmonces a M) pour

lut contre le droit de vote de leurs 
représentants aux conseils de com­
missaires Les parents avaient déjà 
manifeste leur reticence a ce sujet 
au ministre de l'F-ducation, .M 
Claude k.an. avant meme que ce 
dernier présente son projet de loi

la? president de la federation. 
M Henn Gersais. a explique au SO­
IF 11 que les parents parce qu ils ne 
sont pas élus au suffrage universel.
I onsidereni impossible d etre lies a 
la vilidanie d'un grou|)e de com­
missaires, donne, tel qu il se doit

quand un vote est pns « De plus, a mai Ils exposeront en outre leur vo- 
menuonne M Gervais, ncxis n'a- lonte que l'existence des comités 
vons pas un rôle d'administrateurs d'ecole demeure obligatoire Ils se 
Noas transmettons plutôt de l’infor- sont prononces a Itb pour 100 en 
mation et il nous sutfit d'étre faveur de leur maintien, ce week- 
consultes par les administrateurs >• end 
Selon le president de la FCPPQ. le 
ministre Rv'an aurait déjà mention­
ne qu'il ne lient pas mordicus a 
lonferer le droit de vote aux 
parents

les parents entendent taire va­
loir leur fjosition en commission 
(Xirlemenlaire qui doit débuter en

Le projet de loi du ministre 
Kvan rend les comités d'ecole facTjl- 
latifs mais oblige la formation de 
lonseils d'onentation dans chacune 
des écoles Formes d'enseignants 
de professionnels de représentants 
du personnel de soutien, deleves 
(au secondaire) et de parents, les

conseils d'onentanon devront accor­
der au moins autant de volx a ces 
derniers qu'a tous les autres repré­
sentants reunis

La creation de comités d'onen- 
lation obtient la faveur des parents 
qui se sont prononces a 95 pour Kto 
en ce sens Ils ont egalement donne 
leur approbation a l'existence des 
differents comités de la commission 
scolaire prevue dures le projet de loi

Dans une proportion de 9') 
fxjur loo les parents ont par ail­
leurs manifeste leur désir que les

comités execxitifs des commissions 
scolaires soient obligatoirement 
maintenus. Le projet de loi rend en 
effet leur formation facultative et 
toutes leurs decisions devTaient être 
enterinees par les conseils de 
commissaires

Enfin, encore dans une propor­
tion de 9LI pour lUO. les délégués a 
I Assemblée des comités de parents 
Ne sont montres favorables a la de 
confessionnalisation des commis­
sions scolaires et a un nouveau de- 
coupage de leurs territoires ei 
commissions linguistiques •

n

VENTE AVANT PAQUES
Pour accueillir en beauté la nouvelle saison, 
Laliberté vous offre des spéciaux printaniers 

dans la majorité de ses rayons.

DAMES
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SUR UNE SELECTION DE 
BLOUSONS ET VESTONS DE CUIR
Grandeurs et couleurs désassorties. 
Modèle illustré non disponible.

SUR UNE SELECTION 
D'IMPERS ET DE MANTEAUX 

0/ DE FIN LAINAGE . Impers; failles
/() petites, régulières i-t demi-tailles.

Manteaux: tailles petites et ri-guliéres

SUR UNE SELECTION DE 
COORDONNES ET ROBES.
' ir (letiles, regulieres et di*mi-t,iilles

ACCESSOIRES

SUR TOUS LES 
CHAPEAUX DE PAILLE 
ET DE TISSUS DE lA 

SAISON.
\u deuxième plane her.

A ^

SUR TOUS LES SACS À 
% MAIN DE LA SAISON. \ux

premier et deuxieme planchers

SUR TOUS ILS SOULIERS DE 
IA SAISON, HOl IR DAMI S

COSMÉTIQUES
SUR TOUS LES PARFUMS, 
COSMETIQUES ET PRODUITS DE 
SOINS.

4 DERNIERS JOURS
POUR PROFITER DE Lv\ PROMOTION Se 
ANNIVERSAIRE AU RAYON DES 
COSMETIQUES. I n plus du 1 de? ftiljciis
''Ur tous les produits de beaule. nombreux cadeaux remis 
a i achat de produits cle marcjues renomméc’s

LINGERIE

, SUR UNE TRÈS BELLE 
SÉLECTION DE MAILLOTS DE 
BAIN POUR DAMES.

% SUR TOUTES LES ROBES DE 

NUIT POUR DAMES.

MULTIDÉCOR
# I

I

HOMMES

va

i//

i i

SUR UNE VASTE SÉLECTION 
DE COUVRE-LITS.

30 SURUNESELtaiOSiDETISSUSÀ 
RIDEAUX SUR COMMANDE.
lusc^u'au 11 ,i\ril

SUR UNI SH[C IIO\ D'ENSEMBLES 
DE DRAPS Dt MAKQUI SPKINC'.
MAID. ( huix de tme perc ale X.irietedc
miKldes dans les gr.indeiirs simple 
iluulile. reine loi

-s-

0/

SUR TOUS LES IMPERS 
DE LA SAISON.

SUR TOUS LES 
BLOUSONS DE lA SAISON.

l'o SUR UNE SÉLECTION 
DE CHAUSSURES POUR 
HOMMES.

ENFANTS

% SUR TOUS LES ENSEMBLES 
DEIOGCINCÀPKIX
REGULIER. (jranu t huix de moüeies
et couleurs ( ,r tillettes et garçonnets J a b 
• ins \ I illeties t; ,1 I } .(Ils ( uircnns tt a I b

. > , ••'V' . ,4

laliber
MAIL CENTRF-VIll E, QUI BFC, ,525-4841


